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Introduction 




Les sociétés au prisme  de leur(s) nature(s)

Air du temps, temps de l’aire


Le monde serait au bord du gouffre, les sociétés contemporaines prédatrices, la « nature » – en perdition – leur serait étrangère. Pourtant, l’inquiétude affichée expliquant peut-être l’intérêt, la prise en compte de l’environnement a rarement été aussi élevée. En réalité, le monde n’a jamais été autant protégé qu’il ne l’est aujourd’hui.


Cette perception bivalente de la présence humaine, considérée comme une menace nécessitant en retour la protection, conduit au panorama actuel des espaces protégés que propose cet atlas. Il tente une lecture non linéaire des dynamiques de protection, montrant qu’elles émanent de processus socioculturels, échappant au déterminisme naturaliste selon lequel l’antienne de la destruction imposerait des réponses automatiques. En ce sens, cet atlas s’inscrit à l’encontre des discours simplificateurs et néomalthusianismes : il revendique une démarche scientifique, dégagée des prises de parti et des positionnements idéologiques.





Itinéraires balisés, chemins de traverse et terrains pionniers 


L’Atlas mondial des espaces protégés combine la synthèse de travaux récents, intégrant les dernières recherches françaises en géographie politique de l’environnement, et des productions inédites sur des terrains peu étudiés jusqu’alors (Europe du Nord, Maroc, Nouvelle-Zélande, Antarctique). Il affiche une pluralité d’échelles (la vallée, l’espace naturel protégé, l’entité nationale, les dynamiques transfrontalières, le continent, et bien sûr le monde) comme clé de lecture des processus de protection, en proposant notamment une analyse fine de leurs incidences locales.





Protection, préservation, conservation ou sanctuarisation ? 


Entre ces termes souvent utilisés comme synonymes, il convient de distinguer des gradients d’intensité de sauvegarde de la biodiversité et des paysages, et des disparités dans les objectifs. Aussi, la sanctuarisation consiste en une protection stricte des milieux, où toute présence humaine est généralement proscrite. La conservation, terme le plus utilisé par les Anglo-Saxons, s’est longtemps retranchée dans une vision fixiste ; aujourd’hui appliquée de manière plus dynamique, elle laisserait cette composante rigoureuse à la préservation. Quant à la protection, elle représente à la fois le terme générique désignant les différentes modalités précédentes et une approche de l’environnement intégrant de manière croissante les dynamiques sociales.





Définir les espaces protégés  dans l’espace et dans le temps 


Selon la définition de l’UICN, une « aire » protégée est « un espace géographique clairement défini, reconnu, consacré et géré, par tout moyen efficace, juridique ou autre, afin d’assurer à long terme la conservation de la nature ainsi que les services écosystémiques et les valeurs culturelles qui lui sont associés » (Dudley, UICN, 2008). De manière plus précise, l’espace protégé peut être qualifié d’étendue délimitée, socialement investie de valeurs, pouvant comporter plusieurs « zones » correspondant à un gradient de mise en valeur du territoire. Au sein de ces zones, les pouvoirs publics, des particuliers ou des associations décrètent des mesures de protection (relatives au paysage, au patrimoine, à la faune et à la flore – dans leur globalité ou autour d’une espèce en particulier), en s’appuyant sur des réglementations. L’espace devient alors administré : il est en général géré par des États, des administrations publiques, des collectivités territoriales, des associations ou des organismes dédiés. Pour autant, des groupes sociaux se sont approprié ce territoire, le pratiquent et en disposent, ce qui peut se heurter à la « nécessité » politique de protection. À ce titre, l’espace protégé participe du maillage de l’aménagement d’un territoire.



L’espace protégé, objet kaléidoscopique des sociétés 


Comment les espaces protégés, à l’origine essentiellement campés sur des missions de conservation, ont-ils progressivement évolué vers des logiques d’intégration et de participation des populations locales, certes très inégalement abouties en fonction des différents contextes socioculturels, politiques et économiques ? Assimilent-ils progressivement leur activité touristique, longtemps vue comme exclusivement prédatrice ?


À travers le kaléidoscope des espaces protégés, c’est une lecture du monde actuel et de ses inégalités qui est ici proposée. Il ne s’agit donc pas de considérer ces territoires comme des objets dénués de socialisation et sur lesquels les sociétés contemporaines exercent des « impacts ». Cet atlas cherche à analyser ces espaces protégés avant tout comme des composantes à part entière des sociétés qui les ont établis et modelés, leur ont donné sens. Ce faisant, ils s’incarnent dans des héritages (à forte valeur nationale), des volontés politiques nouvellement affichées sous la pression des ONG et des standards mondiaux, des croyances affirmées en leur caractère d’exemplarité.-


Quelle est la place de ces territoires de protection dans les rapports humains et les représentations collectives ? Les cinq parties qui composent cet atlas en-tendent répondre à cette question. Un état des lieux des politiques mises en œuvre permet cette immersion dans l’univers des espaces protégés, dans ses dimensions temporelles, civilisationnelles et spatiales. Ensuite, c’est la manière dont les sociétés ont assimilé et modifié la biodiversité pour en faire une « géodiversité » qui est abordée. Cela s’accompagne néanmoins de tensions, inhérentes à la symbolique des lieux et au vécu des communautés se déployant au sein des espaces protégés. Les parcs transfrontaliers, érigés en partie en « parcs de la paix », emblèmes d’une protection désormais en réseau, sont l’objet d’une étude approfondie. Enfin, l’atlas montre les difficultés d’équilibrer objectifs de protection et aménagement à des échelles diverses et dans des contextes très différents. C’est à ce tour d’horizon des sociétés au prisme de leur(s) nature(s), comprises à la fois comme naturalité et caractéristiques sociales, qu’invite cet atlas.
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Protection


Terme générique désignant le fait de soustraire un espace et des espèces à un danger ou à un risque. Elle englobe une dimension de conservation et la gestion de cette dernière. L’espace protégé désigne donc le périmètre au sein duquel la conservation est l’objectif (ou un des objectifs) politique assigné par les gestionnaires et les sociétés de manière générale.


Préservation


Démarche visant à maintenir des espaces peu affectés par les activités humaines dans leur condition présente, voire à limiter ou interdire toute présence ou toute activité humaine. Apparu à la fin du XIXe siècle, le terme stipule (dans son sens anglophone) l’interdiction de tout prélèvement et représente un courant radical dominant jusque dans les années 1950.


Conservation


Démarche de préservation contre la destruction de toute entité écologique, envisagée dans sa globalité et sur le long terme. Initialement considérée comme fixiste et rigoriste dans le monde anglo-saxon (où elle est née), elle prend aujourd’hui une connotation dynamique, supposant la mise en œuvre d’actions de protection (utilisation durable et gestion des ressources) qui intègrent la dimension sociale et les contraintes de développement.





Biodiversité


Littéralement diversité du vivant (génétique, écosystémique, rareté des espèces) sur  laquelle le rôle des sociétés, longtemps considéré comme exclusivement négatif, doit être nuancé. Ces dernières ont contribué à l’établissement de paysages de grande variété d’espèces, favorisant l’idée d’une « géodiversité » (Grenier, 2000).





Panorama des espaces proteges dans le monde
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Comment se répartissent aujourd’hui les espaces pro-tégés à l’échelle du monde ? Pour pouvoir répondre à cette question, il convient de se pencher sur l’origine complexe de ces derniers, la diffusion du processus de protection et leur inscription territoriale. Celles-ci s’avèrent en effet très diverses, s’appuyant sur des réglementations considérablement inégales et échappant parfois à la classification internationale.


Les choix politiques de préservation conduisent ainsi à de fortes disparités dans la prise en compte du fait environnemental, malgré la multiplication depuis les années 1970 des conventions internationales y incitant. Quels qu’en soient les degrés, la conservation revêt une dimension symbolique et présente des objectifs, plus ou moins affichés et atteignables, qui vont bien au-delà du seul maintien en l’état des paysages et des milieux. Elle a, comme toute médaille, ses revers. Replacer les espaces protégés dans le temps et dans l’espace est indispensable à leur compréhension.




Conservation


Démarche de préservation contre la destruction de toute entité écologique, envisagée dans sa globalité et sur le long terme. Initialement considérée comme fixiste et rigoriste dans le monde anglo-saxon (où elle est née), elle prend aujourd’hui une connotation dynamique, supposant la mise en œuvre d’actions de protection (utilisation durable et gestion des ressources) qui intègrent la dimension sociale et les contraintes de développement.




L’essor des espaces protégés depuis le XIXe siècle

Dater précisément les premiers espaces protégés est délicat car, à la fin du XIXe siècle, les statuts sont multiples, ambigus et peu fixés réglementairement. D’origine nord-américaine, ces espaces relèvent d’une diversité de structures et de pratiques qui, conjuguée à l’absence de normalisation internationale, rend complexe le décryptage des initiatives. L’Europe, avec la Suède  ou la Suisse, emboîte le pas au monde anglo-saxon relativement tardivement, au début du XXe siècle. Ces différentes temporalités s’inscrivent dans  le mouvement d’industrialisation, d’urbanisation et de mise en tourisme,  qui conduit à ces choix politiques parallèles de protection.


Les premiers espaces protégés dans le monde


Demeures des dieux inaccessibles aux hommes, ordonnances forestières dès le XIIIe siècle en France, réserves de chasse… S’il semble commode d’assimiler ces premières formes de mise en défens (interdictions de pâturage) ou en réserve (à des fins forestières ou de chasse) aux « espaces protégés », ce n’est pourtant que dans la seconde moitié du XIXe siècle que naissent les premiers du genre. La préservation devient alors un but en soi, indépendant de la satisfaction de besoins économiques et récréatifs. L’émergence de cette préoccupation relève d’une sensibilité accrue à la nature, considérée comme « hors des sociétés » depuis la période moderne. Outre l’in-fluence du romantisme, le contexte de l’époque fait craindre une menace imminente : la révolution industrielle de la fin du XIXe siècle,  accompagnée d’une urbanisation et d’une artificialisation sans précédent, et la colonisation agricole systématique d’espaces considérés vierges constituent un virage créateur de la protection.


Les premiers espaces protégés apparaissent aux États-Unis, avec la réserve Hot Springs en 1832 (dans l’Arkansas, devenue parc national en 1921), puis le Yosemite State Park en 1864 (en Californie). Et en 1872, Yellowstone (à cheval sur le Wyoming, le Montana, et l’Idaho), avec ses 8 991 km2, devient le premier parc national du monde. Il est désigné selon la loi américaine comme « monument culturel […] fondé pour le bénéfice et l’agrément du public ». Au Canada, les parcs de Banff, Yoho et Glacier (dénommés ainsi par la loi sur les parcs nationaux de 1930) sont créés à partir d’espaces réservés par le gouvernement fédéral, comme, dès 1885, la Banff Hot Spring Reservation. La paternité des espaces protégés serait donc états-unienne, ceux-ci se développant ensuite au sein du monde anglo-saxon (Canada, Australie…).


...
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La protection comme production de la modernité


Plusieurs facteurs, aux poids discutés, peuvent expliquer l’antériorité des espaces protégés dans le monde anglo-saxon : la religion protestante, supposée placer homme et nature sur un pied d’égalité ; l’apparition d’une élite urbaine cultivée, sensibilisée aux désordres écologiques et qui a le temps de visiter l’ouest de l’Amérique du Nord ; les niveaux de développement des sociétés anglo-saxonnes ; ou encore l’existence de vastes étendues peu occupées (si ce n’est par les Amérindiens) et propices à l’édification d’une identité nationale autour du wilderness (la « nature sauvage »). La colonisation a joué un rôle important dans le développement des espaces protégés, les pays d’Afrique centrale et australe officiant dès les années 1920 comme bancs d’essai des politiques de protection de leur métropole européenne.


De manière continue et plutôt régulière, malgré des accélérations dans les années 1930, 1970 et 1990, le globe s’est couvert de 120 000 espaces protégés sur 21 millions de km² − soit le double du Canada, 13 % de la surface terrestre. Les logiques de représentativité des types de milieux et, plus récemment, de rattrapage et de comblement des vides, expliquent l’essor des aires marines protégées depuis les années 1970 : on en compte aujourd’hui environ 6 000, soit 1,17 % de la surface des océans.


... 


En Suède, l’éveil  de la protection  sur le « Vieux Continent »


La Suède compte 28 parcs nationaux créés en un siècle. Ils couvrent à eux seuls 7 800 km², mais les espaces protégés du pays sont bien plus nombreux. Plus de 4 000 sites Natura 2000 et 3 200 réserves de nature s’étendent sur une superficie cinq fois supérieure. Ces dernières relèvent de l’initiative des 21 comtés (équivalents des régions françaises) et de 290 municipalités, preuve d’une forte décentralisation environnementale. 


Sarek (1 970 km²), l’un des neufs parcs pionniers apparus simultanément en 1909, est le centre d’un vaste complexe d’espaces protégés, classé patrimoine mondial depuis 1996 sous l’appellation Laponia. À l’ouest, il comporte le parc national Rago situé en Norvège et, côté suédois, Padjelanta. Au nord-est, le parc national de Stora Sjöfallet, traversé par la rivière Lule (qui a un débit très puissant), a été amputé de 1 200 hectares en 1920 pour construire deux centrales hydroélectriques et le plus grand lac de barrage de Suède, Akkajaure (266 km²). Dans les années 1920 et 1930, bien avant le tourisme de masse, la production d’hydroélectricité était perçue comme la principale menace sur la protection. l
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Des créations progressives


États-Unis (Yellowstone, 1872), Australie (National Park, 1879), Canada (Banff, 1885), puis Nouvelle-Zélande (Tongariro, 1894) : le monde anglo-saxon se lance dans la protection  à la veille du XXe siècle, avant que celle-ci ne gagne l’Europe, portée par des individus et relayée par des groupes de pression, puis par les services des États. Via la colonisation, l’influence européenne demeure motrice de créations d’espaces protégés, principalement sur les continents africainet américain. Le caractère spectaculaire de leurs paysages et l’assimilation des parcs nationaux à la grande faune sauvage conduisent à ces choix. Pour des raisons culturelles et religieuses, le monde arabo-musulman et l’Asie restent longtemps en retrait.
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